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ÉCOLES

Les enfants passent  
leur permis piéton

MARDI 21 JUIN 

La musique 
en fête



Rigomer et Ténestine ont, par leurs prières, allumé le feu sacré. Ce miracle serait 
à l’origine de la renommée soudaine de Palaiseau au VIe et VIIe siècle.

Romus et Romulus sont à l’origine 
de Rome, Enée à celle de Marseille, 

et Sainte Geneviève à celle de Paris. Et 
si Palaiseau avait aussi ses mythiques 
fondateurs ? Voici la légende de Rigomer 
et Ténestine.

Le prêtre et sa dévouée
L’histoire se passe sous le règne de 
Childebert Ier (495-558). Rigomer 
était un prêtre du diocèse du Mans. 
Infatigable prédicateur, il passait son 
temps à exhorter le peuple à quitter les 
usages superstitieux. Ses prêches, pleins 
d'une éloquente simplicité, opérèrent 
de nombreuses conversions.
La réputation de sainteté dont il jouissait 
était telle que, de toutes parts, on venait 
se présenter à lui. Une dame noble 
nommée Truda, très malade, fut guérie 
par ses prières. Sa fille, Ténestine, en fut 
tellement heureuse qu'elle renonça à 
tous les avantages de sa haute situation, 
refusa d’épouser son fiancé (un garçon 
de noble famille également) et décida de 
se faire religieuse. Elle suivit Rigomer 
dans la solitude et s’installa dans une 
cellule voisine de la sienne, pour se 
perfectionner sous sa direction dans 
la vie spirituelle.

Ordalie
La calomnie ne tarda pas. Le fiancé lésé 
porta plainte auprès du roi Childebert 
(fils de Clovis), arguant que les deux 
amis étaient liés d’une passion un peu 
moins désincarnée que l’amour divin ! 
Childebert se trouvant alors à Palaiseau, 
ordonna qu’on amène les deux suspects 
à son Palais. Afin de déterminer leur 

culpabilité ou leur innocence, ils furent 
soumis au jugement de dieu (aussi 
appelé ordalie). À cette époque, les 
diverses épreuves à subir n’offraient 
que peu de chances aux accusés. Il fallait 
par exemple plonger sa main dans l’eau 
bouillante ou dans un gant de fer rougi 
au feu et s’en sortir indemne afin d’être 
jugé innocent… Dans le cas contraire, la 
culpabilité paraissait évidente !
Rigomer et Ténestine tenaient à la main 
des cierges éteints qu'ils avaient apporté 
en offrande au Roi. Certainement dans 
un jour de bonté, Childebert se contenta 

de demander que les cierges s'allument 
d'eux-mêmes pour que preuve soit faite 
de l’innocence des pieux amis. Rigomer 
et Ténestine se jetèrent à genoux pour 
prier… et les cierges s’allumèrent !

Terre de miracle
Ébahi, le Roi a renvoyé Rigomer et 
Ténestine comblés de présents, puis 
ordonné que soit bâtie dans son domaine 
de Palaiseau une église en mémoire de 
ce miracle.
Durant le siècle suivant cet épisode, 
la population de Palaiseau a décuplé. 
Les historiens du culte des saints (la 
société des Bollandistes) racontent 
que la légende a attiré à Palaiseau une 
foule de gens pieux, venus pour vivre 
en terre de miracle et profiter de la 
sainteté des lieux.
Nous reste-t-il encore quelque chose 
de Ténestine et Rigomer ? De l'église 
originelle du VIe siècle, ordonnée par 
Childebert, il n’existe plus que la crypte 
située sous l’église actuelle de Vauhallan 
au nord de Palaiseau. Renommée Saint 
Barthélemy sous Charlemagne, l’église 
a retrouvé son nom d'origine en 1993 : 
Église Saint Rigomer et Sainte Ténestine.
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La légende  
de Rigomer et Ténestine

Agir en faveur  
des circulations douces
Le Plan local d'urbanisme offre des outils pour développer les circulations douces dans une ville. 
A l'occasion de sa révision, les Palaisiens sont invités à proposer les chemins qui pourraient y être 
inscrits pour favoriser le développement des liaisons piétonnes et cyclables dans la décennie à venir.

La révision du Plan local d’urbanisme 
(PLU) est l’occasion pour la Ville et 

les habitants de redessiner la commune 
et ses contours, en laissant leur juste 
place à l’habitat, aux équipements, à 
la vie économique, aux véhicules, aux 
piétons, etc.
Le PLU, document global d'aménage-
ment de la commune, permet de définir 
les règles d'utilisation du territoire.
Le Projet d’aménagement et de déve-
loppement durable (PADD) peut établir 
des principes d'aménagement intégrant 
des circulations douces et prévoir des 
emplacements réservés. 

Qu’est-ce qu’un 
emplacement réservé ?
Un emplacement réservé est un outil 
de zonage permettant à la collectivité 
de définir une emprise foncière sur 
laquelle elle pourra développer un 
projet d’intérêt général. La création 
d’une piste cyclable ou un cheminement 
piéton sont des exemples concrets de 

projets pouvant justifier la création 
d’un emplacement réservé. Ceux-ci 
apparaissent ensuite sur les planches 
graphiques du PLU, au même titre que 
les différentes zones (UH, N…).
La création d’un emplacement réservé 
est un moyen pour la commune d’acqué-
rir du foncier. La commune met alors 
une « option » sur des terrains qu’elle 
souhaite acquérir pour réaliser un projet 
d’infrastructures publiques. 

Quelles conséquences pour 
les propriétaires ?
La partie d'un terrain concernée par 
un emplacement réservé devient 
inconstructible. Les emprises foncières 
sont dès lors uniquement destinées au 
projet défini par le règlement communal. 
Cependant, peuvent être autorisées des 
constructions temporaires ne remettant 
pas en cause le projet.
Cette inconstructibilité est temporaire : 
elle est levée quand la commune acquiert 
le terrain pour y développer son projet.

Les propriétaires qui voient leur terrain 
marqué d’un emplacement réservé ont 
la possibilité de solliciter la commune 
pour qu'elle acquière ce bien.

Donnez votre avis
Après une phase de diagnostic, le PLU 
en est à la phase projet : aujourd'hui 
se préparent les grandes orientations 
du projet de territoire. Le Projet 
d’aménagement et de développement 
durable (PADD) sera discuté fin juin. 
À la rentrée, la révision entrera dans 
sa 3e phase : celle du règlement, au 
cours de laquelle il s’agira de rédiger 
les nouvelles réglementations, en lien 
avec les orientations retenues.
Pour réaliser ces documents - et y 
intégrer de nouvelles circulations 
douces - l’intervention des habitants 
est essentielle.
Vous pouvez dès maintenant :
•	 identifier des endroits où des sentiers 

existent mais sont interrompues par 
la présence de coteaux, de parcelles 
boisées ou de propriétées privées,

•	 indiquer des pistes cyclables qui 
pourraient être prolongées,

•	 faire part de nouveaux besoins en 
matières de circulations douces (lien 
avec les autres modes de transports, etc.).

La concertation est toujours 
ouverte et vous pouvez intervenir :
•	 sur le site internet dédié à a révision 

du PLU : www.plu-palaiseau.fr
•	 dans les registres de concertation : 

en mairie (91 rue de Paris) ou au 
service du développement urbain 
(5 rue Louis Blanc).

Le 17 mai, les Palaisiens étaient invités à travailler sur les mobilités dans la ville au cours d’un des 
quatre ateliers thématiques proposés dans le cadre de la révision du Plan local d’urbanisme.

Dans l'église de Vauhallan, un vitrail représente, 
cierges à la main, Ténestine et Rigomer.

Le gisant de sainte Ténestine, dans la crypte, 
vestige de l'église originelle du VIe siècle.
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